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«WERK» NO 3/1949 RESUMES FRANQAIS

Lue nouvelle methode pour determiiier l'exposition
solaire 72

Les methodes appliquees usuellettieut jusqu'ici pour deter-
miner les conditions d'insolation ont toutes le defaut de
ne renseigner que sur Celles qui correspondent ä un jour
et une heure bien determines; dans certains cas meme.
les resultats peuvent etre entaches d'erreurs.
La nouvelle methode decrite par les auteurs consiste ä sup-
poser l'observateur tlans l'axe d'un cylindre vertical, place
sur le plan horizontal et sur lequel on projette la course
du soleil teile que la voit l'observateur; on obtient ainsi.
pour l'annee entiere, une famille de courbes limitees par
celies qui correspondent aux jours le plus long et le plus
court. On projette d'autre part sur le cylindre tous les
objets qui peuvent s'interposer entre le soleil et l'observateur

(montagnes, arbres, maisons, etc.), de sorte que le
cylindre une fois developpe donne une image exacte des
conditions d'insolation, au point considere, pour chaque
jour et chaque heure.
L'application de la methode consiste ä reporter, sur un
reseau de lignes horizontales et verticales, developpement
du cylindre fictif. et complete par les courbes representant
la course du soleil, tous les objets susceptibles de couvrir
le soleil pour l'observateur. Ces tableaux ont ete prepares
ä l'avance par l'auteur pour les conditions regnant ä Berne.
mais leur emploi en d'autres endroits de la Suisse n'entraine
pas d'erreur sensible.
Quelques exemples illustrent l'application de ce procede
ä l'etude de l'insolation pour des bätiments en montagne
comme en ville, de meme aussi qu'ä l'examen des conditions
interieures.
Cette methode permet de representer facilement, pour un
point donne. l'influence de l'heure et de la saison, comme tlo
la configuration du terrain et des autres constructions, aussi
bien existantes que projetees.

La pensee malheiiiatique dans rar! de notre temps 116

par Max Bill

On n'entend point parier ici des mesures et calculs pratiques
dans tout art. et dont la perspective fut le cas le plus gene-
ralise, mais aussi la methode qui a le plus gravement
contribue ä transformer l'ceuvre d'art d'image intrinseque en
soi-disant copie du «real». L'impressionnisme, davantage
encore le cubisme ont commence de ramener l'art ä ses
elements essentiels et Kandinsky, dans son livre «Über das
Geistige in der Kunst», posait les premisses — lui-meme n'en
tira pas encore la consequence — d'un art dans lequel
l'imagination gratuite serait remplacee par la pensee mathematique.

— A la verite, l'ensemble des recherches non-figurati-
ves n'avaient pas, jusqu'ä präsent, explicitement pose ce
probleme: Brancusi, Klee nous proposent dos figures gar-
dant quelque rapport avec l'essence tles choses reelles;
celies de Kandinsky pourraient appartenir aux realites d'un
«outre-monde»; enfin, Mondrian, qui a pousse lo plus loin
cet ordre de recherches, cree des rythmes que toute leur
rigueur n'empeche point de proeeder d'une genese purement
emotionnelle. Apres lui. la question ne peut plus etre que
d'un retour ä l'art traditionnel ou tle chercher ä faire un
pas de plus. Un «retour», par definition, est toujours pro-
blematique, düt-on meme l'envisager dans le sens d'un art
social, «engage». formule qui ne peut guere etre accueillie
qu'avec seepticisme. Une evolution feconde peut, au
contraire, ä notre avis, etre chercheo dans un art de pensee
mathematique. II semble bien, en effet, que les investiga-
tions formelles aient ete poussees aussi loin qu'il etait, pour
le moment, possible, et que l'art vivant reelame un re-
nouvellement tle «contenu». Or, s'il n'est pas question de
nier le röle du sentiment, on oublie trop facilement que l'art
exige sentiment et pensee, que, par exemple, la musique de
Bach atteste avec eelat la valeur d'une conception toute

mathematicienne. — Les mathematiques, qui sont entre
autres science dos rapports, invitent ä la representation par
tles modeles (cf. musee Poincare ä Paris), qui ont assurement

une vertu esthetique, et dont ia decouverte par les
artistes peut s? comparer ä celle tle la sculpture negre par les
cubistes. — sans parier de l'interet tle ces visualisations ap-
pelees ä aider la pensee, specialement tlans les recherches
mathematiques modernes, qui sont au delä du traditionnel -

lement representable. — Mais la pensee mathematique en
art n'est point la science mathematique en tant que teile.
Elle est «Information» de rythmes, do rapports et de lois
ayant leur source dans l'esprit tle l'individu. Et de meme
que la geometrie euelidienne n'a plus aujourd'hui qu'une
valeur relative au point de vue scientifique, on peut, ä son
egard, en dire autant sur le plan de l'art. Par exemple, la
notion de «fini infini», appliquee en science mathematique
ou physique, peut egalement servir aux recherches formelles
de la pensee mathematique en art teile que nous l'enten-
dons ici, pensee qui tend ä creer de nouveaux symboles
propres ä traduire de facon adequate la sensibilite do notre
temps. D'une maniere generale, les notions des mathematiques

modernes apportent ä l'art un contenu nouveau.
Loin tle s'y traduire par un formalisme, elles sont au
contraire pensee devenue forme, car cette forme est manifestation

tles elements fondamentaux du monde, — image et
non copie. — Est-ce ä dire que cet art constitue un rameau
de la philcsophie Ce serait oublier que celle-ci a besoin du
truchement tles mots, que la pensee ne saurait, du moins
pas encore. se manifester de fagon immediate, ä moins
precisement d'avoir recours ä l'intuition directe de l'art. Et
plus la pensee aura d'exactitude, plus l'idee fondamentale
aura de cohesion, et plus leur manifestation par l'art se

trouvera etre directe et universelle. Art compose, tout ä

la fois. de certitude et d'inconnu. et dont la rigueur meme
peut conduire l'esprit jusqu'aux frontieres de l'inexplicable.

Sur ma peinture 92

par Max Beckmann

Conference tenue ii Londres en 1938

Pour Max Beckmann, le monde tle la politique et celui de
l'esprit sont nettement separes. Lui-meme n'a jamais voulu
vivre que dans le second. afin de chercher ä realiser par son
art le propos de rendre l'invisible visible par la realite.
L'art, en effet, pour B., est instrument de connaissance.
Non qu'il s'agisse de peindre une philosophie, ce qui serait
vain, ennuyeux et ridicule. mais bien, par la constante
decouverte de l'espace, qu'il appelle Dieu, de manifester la
loi fondamentale tlu monde et. dans la contemplation du
mystere de l'etre, de devenir lui-meme un «soi». La peinture

est pour lui le seul moyen possible de realiser la plus
haute de nos facultes: l'imagination, selon le double exemple

que proposent ä l'esprit Henri Rousseau et William
Blake.

Autoportruit

par Alfred H. Pellegrini

96

L'ceil, dit Shakespeare, ne sc voit pas. L'ideal portrait de
l'artiste par lui-meme, devrait se faire ä partir tles seuls
elements visibles pour lui, sans miroir, mais pour ainsi dire
par induetion. — Quelles que soient les raisons qui incitent
les peintres ä brosser leur propre effigie, — besoin de se
connaitre, orgueil, melancolie ou. simplement, facilite tle
disposer d'un modele toujours present — il reste le fait que
P. a pris mainte fois sa personne comme sujet, allant meme
jusqu'ä se ropresenter etentlu sans vie sur une civiere. L'un
tle ses reves eüt ete tle se peindre d'apres une plioto aux
rayons X, projet qu'il a du abandonner purer que l'on
aurait confondu In droite et la gauche.
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